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VOL AU DESSUS D’UN NID DE VALIUM

 

 

 

 

 

An 2050. Jack Crawford, mécanicien astronaute reconnu, se voit propulsé dans l’espace, à l’intérieur d’une capsule spatiale, de la taille d’un sarcophage. Collé à son siège de pilotage par l’effet d’apesanteur, il dérive en essayant de maintenir une trajectoire stable, au sein d’un univers infini et sans repères.

S’éloignant visuellement et mentalement de l’aéronef

expérimental sur lequel il avait été affecté, il se mit à sourire de l’ironie de son sort.

L’équipage du SERESTA 50, dont la mission était d’explorer une planète viable et sans alcool nommée VALIUM, était composée au décollage de deux scientifiques, un Commandant de bord, un médecin alcoologue, deux astronautes confirmés dont lui-même, ainsi que dix autres spécialistes en logistique et informatique.

A H-12, l’ensemble du personnel naviguant dut faire face à l’équilibre rompu des connexions informatique avec Houston. Un incident logistique vint, de surcroit, aggraver la vie à bord ; les rapports d’analyse hygiène et sécurité, n’étant plus fiables, une Toxi -infection alimentaire d’origine virale se propagea au sein du vaisseau.

L’équipage complet fut contaminé après ingestion de radis lyophilisés infectés par le virus.

 

A H-6, les premiers symptômes apparaissaient sur les sujets les plus sensibles, à savoir : perte de mémoire et d’équilibre, tremblements, confusions mentales.

Le second stade fut alors : état de sublimation du moi-profond se caractérisant par un état d’euphorie schizophrénique ; s’en suivit l’anéantissement des ressources organiques vitales, affaiblissement musculaire, amaigrissement, aliénation mentale induisant

inexorablement la phase létale, et la mort.

Jack vit ses collègues s’effondraient les uns après les autres depuis le hublot du sas de décontamination contigu à la capsule éjectable de sauvetage.

Il était allergique aux crudités et avait donc éclipsé toute idée d’avaler les radis du repas.

Le règlement était formel : en cas d’infection virale collective, seul le personnel immunisé ou non contaminé, avait autorisation d’utiliser le module de survie et quitter l’aéronef.

Face au cruel dilemme se posant à sa conscience d’abandonner ou pas ses collègues et Amis ; privé de toute communication avec la base sur Terre, aucune opinion utile ne pouvait lui être apportée ; se rendant à l’évidence, il n’eut d’autre choix que d’intégrer la navette de survie et de s’éjecter seul dans l’espace …

 

Epilogue : n est-il pas, parfois vital de voler de « ses propres ailes » sans se retourner pour se protéger ainsi d’un environnement hostile et toxique ?? L’être humain ne fabrique-t-il pas ses propres démons ; la mésaventure de Jack, ne serait-elle pas le reflet du talent inné de l’humanité à s’autodétruire … ? L’individualisme généralisé serait-elle la seule alternative sociale d’un vingt et unième siècle « grinçant et grimaçant » pour ne pas dire décadent …….

 

 

 

 

 

 

 

PLAQUAGE AU SOL

 

 

 

 

 

 

Un artiste peintre en galère et déprimé, suite à une amourette déçue avec son médecin spécialiste en addictologies, rechuta sur le champ !

Essayant d’atténuer son désarroi affectif et pensant sublimer son inspiration créative, il se noya de nouveau dans l’alcool.

Trois whiskys aidant, puis la purée de la veille ingérée pour agrémenter le tout, il entrevit la lumière de l’Espoir et se mit de nouveau à œuvrer.

Il entreprit une toile spontanément, l’esprit embrumé, le geste maladroit, le regard fuyant …

De cette décision soudaine, émergea une œuvre picturale décevante à ses yeux glauques, à savoir : un chat au pied d’un arbre, au milieu d’un pré, guettant un papillon sur une branche perché.
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